
Les chemins de Saint Martin 

J’ai effectué ces 2 chemins entre le 22 Août et le 9 septembre. 12 étapes entre Poitiers et Tours – 6 étapes 
entre Tours et Vendôme. Ligugé, sur le chemin de l’évêque de Tours et Marmoutiers sur le chemin de Trèves sont 
les 2 points forts de  ces 2 chemins.  

 

LIGUGÉ : En 361 Saint Martin décida avec Saint Hilaire de fonder une 
communauté monastique, ils s’installèrent dans des petites huttes et grottes 
situées sur les territoires de Saint Benoit et Ligugé, ils évangélisèrent  et 
instruisirent la population.  

Ce lieu devint le premier monastère d’Occident : Lucoteiacum (lieu de 
petites cabanes) aujourd’hui Ligugé. 

A l’heure actuelle 30 moines bénédictins y vivent, ils perpétuent une 
activité d’émaux créée après la guerre, ils accueillent et hébergent environ 
12 000 personnes à l’année. 

 

MARMOUTIERS : Martin fonda le monastère vers 372, entièrement détruit par les Normands en 853. C’est 
Hugues de Rochecorbon,  abbé de 1210 à 1227,  qui jeta les fondations du monastère dont on peut voir les restes 
aujourd’hui. En 1214 il entreprit la construction de la basilique et entoura le monastère d’une muraille fortifiée qui 
existe encore aujourd’hui. Ses successeurs continuèrent son œuvre. Le roi Saint Louis prit l’abbaye sous sa pro-
tection.  

La basilique n’existe plus aujourd’hui. Elle fut vendue comme bien national 
en 1799 pendant  la Révolution Française et une vingtaine  d’années plus 
tard en 1818 le domaine fut vendu et subit  une démolition complète de la 
plupart des bâtiments pour revendre les matériaux. Ceux-ci  furent utilisés 
dans diverses constructions de la ville de Tours. Seuls l’enceinte fortifiée, le 
portail de la Crosse (appelé aussi Portail Saint Martin) la Tour des Cloches, 
et le logis du Grand Prieur échappèrent à la mise en carrière. Dans des bâti-
ments modernes devant les ruines, il y a maintenant une maison privée d’é-
ducation pour jeunes filles. 

Le site est fermé, il faut voir avec l’office du tourisme de Tours pour la visite. 

J’ai regretté que marchant le long de la Loire en contrebas de la route, le 
topo guide  ne nous indique pas comment rejoindre ce haut lieu de la culture Martiniene. 

Il existe 2 livrets pour ces deux parcours, qui se bornent à narrer l’histoire des lieux traversés à travers les 
monuments, églises, chapelles et autres.  

Aucun renseignement sur les hébergements possibles.  J’avais donc tout prévu avant mon départ en télépho-
nant aux mairies des villages étapes, c’est ainsi que spontanément des familles m’ont accueillie. 

J’avais aussi pu me procurer auprès du centre culturel Saint Martin de Tours quelques informations. 

J’ai dormi un peu partout, aussi bien chez des particuliers 6 fois, dans  un camping, chez les sœurs à la Puye 
et au magnifique château Renaissance de la Chesnay, où vivent les sœurs de la charité St Vincent de Paul, sans 
oublier l’abbaye de Ligugé.  

Le balisage est, (sur l’ensemble des 3 chemins) matérialisé par des bornes, recouvertes de pierre reconsti-
tuée, qui vieilli mal, et s’effrite, c’est particulièrement gênant quand en arrivant à un carrefour. Je me suis aperçue 
à mes dépens que le département de Loir et Cher n’est pas balisé. 

Sur l’ensemble des 2 chemins, pas de difficultés particulières, les chemins et les passages en forêts  sont 
beaux,  les  routes calmes. 

Ce qui m’a étonnée et surprise c’est le « désert » entre Poitiers et Tours. Sur les 7 premiers jours de marche 
il y  eu 4 jours ou je n’ai rencontré personne, traversé aucun village. Un jour j’ai été accueillie par une secrétaire 
de mairie qui me donna la clé du gîte, c’était la première personne rencontrée de la journée, puis je n’ai plus vu 
personne jusqu’au lendemain à l’arrivée de l’étape. Chemin de grande solitude. 

De beaux villages traversés, quelques belles églises à l’intérieur peint de couleurs vives, des  chapelles aux 
très anciennes fresques. 

Le chemin de l’Evêque de Tours :     de POITIERS à TOURS 

Le chemin de Trèves :    de TOURS à VENDOME  



Mes plus beaux souvenirs vont vers  les rencontres faites, les échanges avec les familles d’accueil, qui 
m’ouvraient avec chaleur leur maison, pour un repas, une nuit, en toute simplicité, me faisant partager aussi bien 
un temps de prière dans une maison ou vivent 4 religieuses de 2 communautés 
différentes, que comment élever les veaux, en quoi consiste l’agriculture bio, et 
Jean Luc qui habite le « village des rois » qui me fait visiter  le gite que son 
association et lui, viennent d’ouvrir à St Maur de Touraine pour les pèlerins 
marchant sur la voie de Tours, qui  fit de son mieux pour me trouver un 
hébergement pour le lendemain. 

Et Marie-Noëlle qui m’a trouvée, abritée sous les grands arbres de l’allée qui 
mène à sa maison, m’a conduite chez elle où j’ai partagé son repas. J’ai passé 2 
heures avec une femme extraordinaire, surprise de m’être ouverte à cette femme 
que je ne connais pas, que j’espère revoir. 

 

            Hélène S 


